
  

 

 

 

 

 
 

Revenez vers le Cœur  

par Carlos del Cueto 

 

Bienvenue. Svagatam. Bienvenidos. Benvenutti. Wilkommen. 

 

Je vous souhaite à tous une chaleureuse et joyeuse bienvenue au satsang « Soyez dans 

le Temple », une diffusion vidéo en direct depuis la Salle Universelle du Siddha Yoga 

en l’honneur de la Punyatithi solaire de Bhagavan Nityananda. Ce satsang est produit 

par la SYDA Foundation. Siéntanse muy, muy bienvenidos a este satsang. 

 

Nous commémorons aujourd’hui le jour où, il y a cinquante-neuf ans, Bhagavan 

Nityananda a quitté sa forme physique et où son âme s’est fondue dans chaque 

molécule de cet univers. Un tel anniversaire est appelé punyatithi, et pour découvrir la 

riche signification de ce mot, je vous encourage à lire l’exposé sur punya, posté sur le 

site Internet de la voie du Siddha Yoga. Il est vraiment bon. 

 

Ceux qui ont reçu les enseignements de Bade Baba quand il était dans sa forme 

physique et ceux qui les ont reçus au cours des années écoulées depuis son 

mahasamadhi continuent à ressentir ses bénédictions de multiples manières. 

 

Vous avez peut-être observé que l’exquise shakti de Bade Baba se manifeste dans votre 

environnement naturel, partout où vous êtes dans le monde. À coup sûr, les miracles 

de la nature abondent à Gurudev Siddha Peeth. Plus tôt dans la journée, Radha Veach, 

une étudiante du Gurukula à Gurudev Siddha Peeth, a contacté Rohini Menon, 

directrice générale pour les satsangs « Soyez dans le Temple », pour raconter qu’un très 

grand et magnifique Mormon bleu – le papillon emblématique du Maharashtra – avait 

voleté en cercles autour de Hrdayadeep pendant toute la récitation matinale de Shri 

Guru Gita. C’est un évènement rare et particulier ; Radha a dit qu’il était inhabituel que 

les papillons s’activent avant l’aube. 

 



  

 

 

À Shree Muktananda Ashram, la plupart des derniers jours, le temps a été comme au 

mois d’août à Gurudev Siddha Peeth, cela ressemblait à la mousson. D’épaisses 

couches de nuages obscurcissaient le ciel et il pleuvait par intermittences. Parfois, le 

soleil perçait à travers ces nuages. 

 

Mais ce matin le ciel était clair. Et alors que le soleil se levait, rayonnant et doré, le ciel 

s’est coloré d’un mélange de couleurs pêche, orange et bleue. La lune était encore 

visible et semblait, elle aussi, annoncer l’aube de ce jour très faste qu’est la Punyatithi 

solaire de Bhagavan Nityananda. 

 

Je m’appelle Carlos del Cueto. Je suis né et j’ai grandi au Mexique, puis je suis allé au 

Royaume-Uni pour mes études. Ensuite, je suis devenu citoyen de l’Espagne, où vivent 

mes parents, et plus tard je me suis marié avec ma merveilleuse épouse, Gita, qui vient 

d’Australie. En fait, Gita et moi nous sommes rencontrés alors que nous offrions tous 

les deux de la seva pour la tournée de chant du Siddha Yoga intitulée : Australie 2014 – 

Satyam Shivam Sundaram. Je suis musicien du Siddha Yoga et j’étais chef de chœur et 

professeur de musique pendant la tournée de chant. 

 

Actuellement, Gita et moi vivons et offrons de la seva à Shree Muktananda Ashram, 

aux États-Unis, et nous avons aussi passé récemment une longue période de temps et 

offert de la seva à Gurudev Siddha Peeth, en Inde. Je me sens donc vraiment chez moi 

dans la Salle Universelle du Siddha Yoga. Je suis très heureux d’être le présentateur de 

ce satsang « Soyez dans le Temple » numéro 33… si, treinta y tres. 

 

Je suis fasciné par l’idée et l’expérience d’être dans le Temple, et d’être dans le Temple 

avec Bade Baba. Même si Bade Baba a quitté son corps physique en 1961, nous le 

sentons tout aussi vivant que lorsqu’il foulait cette terre.  

 

Bade Baba trasciende el tiempo y el espacio. Bade Baba transcende le temps et l’espace, la 

forme et le sans forme. D’un point de vue technique, nous sommes tous actuellement 

dans des lieux différents – mais, à vrai dire, nous sommes ensemble dans la Salle 

Universelle du Siddha Yoga. Donc, être dans la Salle Universelle du Siddha Yoga, être 

dans le Temple de Bade Baba, c’est, en fait, avoir un petit aperçu de l’état 

transcendantal de Bade Baba. 



  

 

 

 

Tel est le pouvoir de la grâce du Guru. Tel est le pouvoir des enseignements du Siddha 

Yoga. Tel est le pouvoir de la voie du Siddha Yoga. 

 

 
 

Comme je l’ai déjà dit, j’ai eu, il y a quatre ans, la chance d’offrir de la seva à Gurudev 

Siddha Peeth, l’Ashram de Siddha Yoga situé à Ganeshpuri, en Inde. J’y ai passé seize 

mois.  

 

Avant d’arriver, j’avais déjà, par la grâce de Bade Baba, cultivé un lien fort avec lui et je 

sentais ce lien se renforcer à mesure que je foulais la terre sacrée qu’il avait lui-même 

foulée autrefois. 

 

Un jour, j’ai eu l’inspiration d’assister régulièrement à l’arati du jeudi soir au 

Sanctuaire du samadhi de Bade Baba. Après le dernier chant du programme quotidien 

de Gurudev Siddha Peeth, je partais à pied pour le village de Ganeshpuri. Je 

considérais cela comme un pèlerinage. Je faisais un premier arrêt à Kailas Nivas, la 

maison de Bade Baba, et je m’asseyais pour méditer dans une pièce où Bade Baba avait 

l’habitude de rester assis en silence.  

 

L’atmosphère y était très paisible, remplie d’amour, d’affection et de douceur. La 

dulzura en ese espacio es realmente impactante. Parfois, des larmes coulaient de mes yeux.  

 

À ce moment-là, tous les jeudis, les habitants de Ganeshpuri emmenaient une petite 

murti de Bade Baba en procession autour du village, et je m’arrangeais pour arriver au 

Sanctuaire du samadhi de Bade Baba juste à la fin de la procession. Son arrivée joyeuse 

était un prélude parfait au chant dévotionnel, puis à l’arati. C’était une sensation 

magique d’être là.  

 

Plusieurs semaines ont passé ainsi. Et puis – vous savez ce que c’est – vous vous 

rendez compte qu’il faut faire certains choix pour assumer vos responsabilités. C’est 

exactement ce qui m’est arrivé. J’avais de nombreux projets de seva que je devais 

terminer, alors je me suis absorbé dans la seva, et j’aimais ça aussi !  



  

 

 

Des semaines plus tard, j’ai réalisé que je n’avais pas respecté mon intention d’aller 

régulièrement au Sanctuaire du samadhi de Bade Baba. J’ai donc profité de la première 

occasion pour y aller. 

 

C’était un lundi après-midi et il n’y avait presque personne dans le sanctuaire du 

samadhi. Après avoir fait des offrandes, je me suis assis devant la murti de Bade Baba. 

Mon cœur était plein de gratitude. J’ai entendu une voix intérieure qui disait : « Cela 

fait un bon moment que tu n’es pas venu me voir. » J’ai senti que c’était Bade Baba. 

 

Mentalement, j’ai commencé à répondre : « Oui, je sais, je suis désolé. C’était difficile 

de venir ici avec tout ce que j’avais à faire… » En disant cela, j’ai entendu à nouveau la 

voix de Bade Baba : « Je ne veux pas dire ici, idiot ! Je veux dire… ici… » 

 

J’ai compris ce que Bade Baba voulait dire. Je n’avais pas besoin d’aller à son 

Sanctuaire du samadhi à Ganeshpuri pour être avec lui. Ce qu’il fallait, c’était réserver 

un moment pour le rencontrer dans mon cœur, et je n’avais pas fait d’effort conscient 

en ce sens. J’ai remercié Bade Baba pour son enseignement et j’ai pris la résolution de le 

mettre en pratique. 

 

Maintenant, je vous fais un accéléré pour en venir à il y a deux jours, le 6 août 2020, à 

Shree Muktananda Ashram. J’étais venu dans le Temple de Bade Baba pour préparer le 

satsang d’aujourd’hui. Ensuite, alors que je traversais le hall d’accueil, quelqu’un m’a 

demandé d’aider à déplacer une table lourde qui se trouvait dans l’Amrit. Je suis entré 

pour aider et j’ai vu que Gurumayi était debout dans l’Amrit et parlait à une douzaine 

de personnes. 

 

Une fois ma tâche accomplie, j’ai décidé de sortir, mais d’abord, par courtoisie, j’ai 

regardé Gurumayi et je lui ai dit : « Bonjour, Gurumayi ! » Et puis je me suis tout de 

suite dirigé vers la porte. 

 

J’avais fait deux pas quand Gurumayi m’a rappelé : « Attends. Où sont tes bonnes 

manières ? Tu ne m’as pas vue depuis des mois et tu te contentes de dire Bonjour, 

Gurumayi et de poursuivre ton chemin ? » 



  

 

 

Quand j’ai entendu les paroles de Gurumayi, ce fut comme si un rideau s’était ouvert, 

et maintenant je pouvais voir la vérité sur la situation. De fait, je n’avais pas eu le 

darshan de Gurumayi en personne depuis des mois, car, comme la plupart des 

permanents, j’avais offert de la seva à partir de mon bureau depuis que le confinement 

avait été instauré, en mars dernier, dans l’État de New York. Pourtant, en voyant 

Gurumayi pour de bon, je l’avais saluée de manière hâtive, tant je me dépêchais. 

 

Plus tard, en, réfléchissant à cet échange avec Gurumayi, j’ai compris que, lorsque 

Gurumayi m’a dit : « Tu ne m’as pas vue depuis des mois », elle avait employé presque 

les mêmes mots que Bade Baba quatre ans plus tôt quand il m’avait dit : « Cela fait un 

bon moment que tu n’es pas venu me voir. » 

 

L’enseignement de Bade Baba était frais dans mon esprit car j’avais écrit cet exposé 

juste la veille. C’était stupéfiant d’entendre exactement le même enseignement de la 

bouche de mon Guru dès le lendemain. Je suis impressionné de voir le même principe 

du Guru me guider – de l’intérieur, il y a quatre ans à Ganeshpuri, et maintenant sous 

la forme de Gurumayi, mon Guru vivant. Je trouve que j’ai une chance incroyable. 

 

Es increíble como el Guru ilumina la verdad, brillando una luz en lo que estaba escondido. 

Telles sont la compassion et la grandeur du Guru vivant, il nous révèle la Vérité et 

nous ramène, sans cesse, vers le Cœur. 

 

 

 

 

 

© 2020 SYDA Foundation®. Tous droits réservés. 

 

 


